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30 NOVEMBRE 1942. 


C'est Je serment solennel des petits 
rs qui n'acceptent pas le diktat 

A Fombre dé la vicille cathédrale 
Auch ils viefhent picusement s'age- 
"nilier devant l'Etendard et ils por- 
ntMla soie précieuse À leurs lèvres. 
le @nlonel Schlesser serre des mains. 


" d bleu sonde les cœurs. De- 
1nË tendard, tous le jurent : On 
ri upera pour reprendre les ar- 


n dernier regard fervent vers 
Etenñdard où brillent ces noms pres- 


cieux : 
Zarielh 1799; Hohenlinden 1805, 
14 1806, La Mortagne 1914, Ypres 


HE Flandres 
118 

lespetits gars déjà chaussés de sou- 
esespadrilles disparaissent silen- 
cusement dans la nuit 


10 NOVEMBRE 1943. 


7: LiElendard miraculeusement — la 

Voir légende page 5 i test source de miracles flotte 
1d$ule ciel de Rabat devant le nrau- 
Née än maréchal Lyautey, cet au- 
rewdragon. Les petits gars défilent 
fiétement devant lui mais cette fois 
lalerre tremble sous leurs tanks. 


1918, Champagne 


Est-on sur les traces... 
d'une Formidabié® Afnire de 


TRAFIC DE DECORATIONS ? 


Plusieurs Officiers Généraux seraient sur le point d'é êge  groverrehif conpro AS 


Des Centaines d'Officiers, 
Plusieurs milliers de Sous-Officiers, 
Caporaux et Soldats, 


« Assurant le passage du 2 
l tance de lo Régn du Sud-Ouest, 
: : il s&préoarait à franchir 





ctlemandes À, ou péril de 
i D 1 2 Le f rdte, l'étendord & s colonel 
à la veille d étre pou-suivis pour port illégal de décorations À ect Res 


On envisagerait une Intervention du Ministre des Armées d'Afriqu=. » 


qui pourrait décider du sort du Ministèr 
On reparlerait de D ÉMISSIONS retentissante ES 
au Conseil Supérieur de la Défense Nationale. | té de re) 


Que fait le Général LECLERC 2. 


Au moment où des révélations sensalionnel!es sont sur le paint d'être divulguées} 


Offic 


1944, 





este. d'ennemis. A trouvé 


la Direction de notre Journal ne re- 
culant devant aucun sacrifice, a dé- 
péché par avion un envoyé spé ial en 
Afrique du Nord afin de se livrer à 


une enqguéle sur les lieux d'origine de 





celte affaire. Aux corre Den 
grands quotidiens venus sur le le 
d'aviation pour interviewer notre en- 
ce dernier a déclaré 


rain 


voygé spécial, 































Tout peut encore.s'arranger, faisons 
confiance au gouvernement >. 

Afin de rassurer l'opinion publique n 
tenons à faire nu exposé snccinct de celle 
grave affaire 

Quelques questions #* posent en premi 
eu Qu'est-ce quela Médaille des E 
déÿ T» Quels actes de courugr militaire en- 
iend-t-on sanctionner par ii rémise de celle 
técoration * Pourquoi un FEvadé mérite 
d'étre i récompensé * C'est à ces diffé 
rents paints que nons serotts uppelés à 
ondre cours de l'enquéle que nous com- 

ns ce numéro 

Von précisos d'ores et dejà qu'il y a 
deuz | es prineipales qui animent ln 
Evadé 

le Se uatraire l'ennemi en fugant ses 
eéles 0 se barbelts. La liberté et la sé- 

té sa récompense. L'Evadé re- 

ave le où un abri 

Je Pausser compagnie à l'ennemi pour re 


lle 





mes, foyer 


prenuire les quitter [a 











quiétude, risquer sa liberté el sa vie pour 
aller an combat La mort, la misère et la 
loire sont pour celui-ci ses récompenses 
Lu mort %.… Des milliers de nos cama 
ae ni restés dans les neiges des Pyré 
nées on sont tombés en Afriqné, en [lai 
en France et en Allemagne 
La misère ?… Des milllers de nos cam 
rad nt été repris et déportés, des milliers 
ee ! mutilés Mesdomes et Messieurs, lo présentotion de | 
ce propes a été conçue entièrement par nos 
La gloire La gloire c'esl de pounolr snepteurs en page. Ellé est inspirée des der- 
( er sa poitrine lu Médaille dex  nières réalisations de la Radis-Nationale 
Ft C'est une production PLATE-BANDE 70. 
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L'ÉTENDARD ÉVADÉ 


Cavitaine Robert de Meuchère. du 2° Dragoms | | 
Drogons per 


supérieur d'une quolité exceptionnelle por son 
valeur morale incompargble 

ayant reçu pOur muSssiOnN vec 
eter l'ennemi hors de la route d'Etong-sur-Arroux, à été tué 
2 balle 4 front, alors qu'il entroïnait son détachement à travers une rè- 
Const 
e son mogrufique possé d'officier et de lo grandeur de son éoroctère >» 





FÉVRIER 1946 


AOÛT 1944. 


France ! France L'Etendard du 
> Dragons ardent, fEtendard Evadé æ 
recomquis la terre des aïeux. Voici 
Autun, Dijon; les Vosges, l'Alsace et 
voici Mulhouse qui aeclament fülle- 
ment nos armées. 


21 FEVRIER 1945. 


Gloire ! Gloire ! 
L'Etendard du 2 Dragons reçoit la 
Médaille des Evadés; c'est le seul 


Etendard de lArmée Française i 
porte cette fière décoration et celui 
qu l'épingt e à fa hampe c'est le wie- 
torisux,, c'est notre chef prestigieux. 
c'est le premier des Evadés de Fram 
ce, un Dragon, Île général d'armée 
de Laitre de Tassigny. 


Victoire ! Victoire ! 





LEFtendard Evadé qui rte sept 
citations sar ses croix de Guerre, cla- 
que au vent de Viezne le 2 décembre 
1945, 14% ans, jour pour jour après 
Austerlilz, 136 ans près Wagram où 
nous sommes revenus en VHRQUeUTS. 
L'Etendard du % Dragons à bien mé- 
rite de la Patrie 


e . É 


Espagne, et crgonisont la résis- 


a été incarcéré por lo Cestopo cu moment 
lo frontière pyrénéenne. S'est évodé des prisons 
liberté et de s9 
Per son geste; a 
de covalene de France flotte 


vie, apporté, comme il en avait 
permis que l'emblème 
bbrement sous le 


Chef d'escodrons R. de Neuchèze, du 2° Dragons. 


royonnement 


un détachement 


en pleine oction une mort glorieuse, 





Miranda! Miranda 
Morne plaine . . ,* 






















Évadé de France 









st-C à UN SE MmeEGIcO È 
! per à chacun de y 

rensæeign gratu ur misttion qui suid i 
rent dan les luis, dé s noces et règ 
obtenir u cute ine prior! SSurrs + 
ete uu et professie compatible tu 
de In personne humaine de FEvade 

En premier lieu, le service mérlico-sociat est donc une plaque tour- 
nunle où vous venez confier en camarade à un camarade vos smisères 





physiologiques el vos appréhensions merales, el le camarade de service 
vous dirige vers le specialiste de l'Union, ou etlui de l'Etat bet Toujours 
"gratuitement. . 


<Clucon son uxtigr @E kex va _serout bit 
verbe. Ponr ‘s'occuper Fer Ver c de ? 
conditions : être du métier, êlre un évadé (pour miettr Ris 
et avoir un peu de temps Para nes 20.060 adhérents, il v a de très 
breux médecins hirurgiens, anthropotichaiciens, pharmaciens. 


ls à 






gistes, des infirmières. des sages-femmes. des pédagogues. vie. qui 
déjà répon à notre Aa point de vue techaique, le servie 
social de E qualité de ses ibres, est d'une-valèur qui 





























& 


mec dite de 
duree de trois ons: ces contrats étent 
ms à 









= = _ 


Ce que vous 
devez save 


FONDS SAISES e 


VA le suite de notre intervention du |! janvier 


| rective à la silwation des jeunes gens Les camercdes évadés qui ont «nu di 
= dons l'Armée dite de VlArmistice et s lors de leur pousgs 
de Francs pur gen ets + 


sont priés de se fais connaitre en 
de leur paction locale respective œu 
leurs demandes ou 197 s0cial 
écuticn du scrvice mmlilfaire des jeunes gens 

clonses 1939/3 à 1943, ne sauraient avoir + 
répercuzwes ur y date d'expsotion de 
mtrats ceguhcrement saumeriès. 


D Les dispositions de lerdonnance n° 45.204 


ATTRIBUTION DES CAT. 

















| D'aillcurs. pour la presque totalité, les jeunen 
s dont  s'agt ont dé ebanscrire dans lAr- 
l'Armiatice. des contrats d'une 








dù étre 
te morte sous. 


2: 


intéressés ont 
demande 


Pour le générai TOUZET DU VICIER, 
Chef de Vltot-Majee de lAmmee de Terre : 
La gémérai ZELLER. sous.chet de lPEMA, 


Cuerre. 
à Le CAT. reçoit toutes les réclometions re- 
Signé : ZELLER k : et à de ide. 
erreur 


MINISTERE DES ARMEES. 
ETAT-MAÏJOR DE L'ARMEE ! 


PENSION MILITAIRE 

Lei Deer N9E9, ordonnance 45.311 du 
mers , perse au }O. du 4 mers 1945, 
peus informons nes comerodes en imtance de 
forme Que nous sommes à leur disposition 
leur indiquer les formalités à remplir pour 
le création de loue dourise, et faire accétérer 

demande auprès du Coatre de Retorme 
RAPPEL DES SOLDES 
AUX INFIRMIERES DIPLOMEES 
EVADEES DE FRANCE 
(Ayant contracté un engagement à 
militaire pour le Service de Sante 
A la suite de notre réclamation du 13 mo- 
vembre 1945 le Armées, Direc- 
tion du Service des Formations Feminines de 
l'Armée de Terre. per sa lettre du 
vier 1946, nous fait connortre que les infirmiè- 
ven ci-dessus désignées doivent percevoir leur 
soide depuis Le V°% juin 1945, et non pas à le 

date du Ur novembes 1945 


BUREAU, 


D'ETAT 


titre 










- — 


SL RENE 
cjfs D) 
[HO 
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orientation professionnelle et soelale 
En attendant que vous venièz nous 


ù y 


tunes qui ont ue drôle d'allute, 


pas ! — 


régate pas, Le ref 


























voir, et votrs êtes lous invilés, . 
Ceux qui Se voie € xe sn uw LE x 
suünié, nous avons re d us d si F | 
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ORARATENNRSREARUEREERAMERE GET EE à à 


sveattat 





ibles d'utiliser du person: 
me manquez pes de vous adresser 

FUmien qui est chorgé de 
he civile de 


vrgit. là re) 
comme un vertige ét I s'arrête, 

fermés sur le gauffre. Il este 

cœntre d'un solett qui tuurnaie. En 
dex arbres bascule, puis se "dr + se 
blable à une muraille d'eau nairätre qu 
à va tout engloutir. Le rond du saletl..ces 
 .. le gouvernail arraché qui tambe à ñ 


a qu 





: à 
F * mer. Le sal se creuse, danse, sous se 
1 pieds : il cherche, titubant, à se raccro. 
4 mé her. Et le petit palier luisant de leur 
appartement de Marseille, avec sa ram 


de fer et ses deux portes étroites. on di 
cait la tourelle du navire en perdition. 















I les revoit vous : Gulheau, Visserot 
un * fui av es hardes:; le père de Walk 
C'est ! — Wallk était jeux jours avant, 





en éclaireur. 
uis sa mère 





père est In 
tour de pleurer 





















Tout les off passé. oit comme des 
bistrot de cuntrehandiers res 
tours. le guide méme Puis Elle. t » hianche î 
tan ; tout et même réus ile, toute hlanche au milieu 
verre prend des 
conter. urtant ga se re 1 sait désormais. Cela se passerait de 
dans une enjambée mème façon si, dans quelque temps, 
cé donc le dimanche et c pou y nait lui qu qu se patrouille 
te lendemain. Hier, quoi ! < les avait pris dans la montagne: 
Lot in tel les der vouirait de la même façon, 
ls alière préve sh ny re eux ans les bras de la mère de Wallk. toute 
Ensæiguc ,Visser »t et lin au, Ils s'uc- à Il tomba 
cupérent des provisions | À 2 , 
«1 Rs. — Tu r'amènes *. faisait Galbeau. 
Ces provisions, quel dire ! H al- j : E 
FAR en rigoler lorsqu'il tomba. Il se re- IL se relève, essuie sun front dans le 
lévait es re £ acé de givre. IE repart. 
. , : ralhe Et Gual reprend le fil de l'histoire. Ça le Kient 
= Tu suis ? fuisait Guulbwau. Et Gual- jehorat , 
Heau tombait ! 


A Perpignan, dans ce café de glaces, 





Alors il put rigoler: foutu comme un aquarium, ça punit la 
H_écrirait sur 4 rnet_de route z po çpn ad es femmes de hordel avec 
e ; à b : pour-sèr 


es 6 tTue-c'étals une 
drôle de fol, le Palmariam : 
temps-là. Dés légionnaires PET . 
sous lœil du Maréchal. 


« Dimunche 1: ftavter, Tournée 
les eonfiseries de Perpignan. Sardwich 
Buffet de la gare. Diner ax Lions 


































Or, Sanmduich à 500 franes pièces. Cou 
é a Phèfel de lu Lage. » gr pe là. tonte leur putain de 
= vie, | ur ferai porter leur igne ! 
romehèrent 4 à l'hôtel de la Lo- à porter leur insigne { 
ec. Les sérvatiles s'occupaient des Hoches. Us boivent une drôle de bière H le: 
£ ulofses à quatre vingts 
; hes cCupa les $ 3 ce * " 
Bach s'occupalsr vantes. paquet 
e n étaix pas elies n les a un peiil xir de 
laissait txmeur suntient éfte 
dè NH R k pour et l'index 1na- 
ae és comme sur les trous d'une 
e la cemire avec le petil 
Je veux » ï long et noir, eoneme tout 
nm à cran respecte. Il représente 
tx tin beau t AK mystérieuse: alors, is 
' L memt 
\ d 
1 z- u* que nous pe 
amen 
Ï féjeur t 
nt da Lion o n St AUFA Pés (lop à mon- 
s L ter. Je v x 
I 
t ets d valtig U inspire pas beaucoup de 
fian faisait Galbew 
: Y passa f its allèrent : l 
Paimartu n ivit à son wa] s à L'air d'un beave type, disait 
le ces pour certes inter. 
: Suile page 5 






























Évadé de France 


EVA 











RE 


Z-VOUS DE VOS SO 


UCIS 

































(Si vous la cofinalssez, téléphonez immédiatement 
à Elysées 4137, alin que nous puissions  : 
inter ‘ombre le tirage, Merci (} / 


UNE HISTOIRE DE JALOUX 


Donc, ont le monde sait, parmi 
nous, % les galons ça ne pousse 
ent sous les intempéries. 
er à l'abri el meltre sous 
e pour les melons, 








o 
A Des vers 


























cloche, € 


Alors réfour des campagnes d'Al- 
lemagne e'kd'Autriche un Evadé ren- 
contre da:r% son palelin — où on ne 


s'est x beaucoup battu — (c'est 
dans le SdQuest}) un brave garçon. 
— bien bat comme on dit à Mar- 
seille — uve@lequel il est allé au ca- 
téchisme: som Camarade est colonel, 
Plus loin il emrencontre un autre, 
qui & quatre gälans, puis un autre qui 
a trois galonse puis un autre qui a 
quatre yalons, puis un autre qui en 
a $ix.…. 

Enjin il tombe"surun pauvre dia- 
ble qui n'a rien surses manches. 

— Et toi, {ukes simple “bibi ? 

— Oui, ma sœur, elle nesait pas 
coudre ! 









LES PLAGIERES ! 


Dans nos propos de janvier nous 
vous disions que nous avons l'inten- 
tion -de piéliner un peu les plantes- 
bandes. Kais le commandant F... est 
plus fort que nous, Oyez ce motif de 
punition infligé à notre camarade le 
sergent G.. : 

« 8 jours d'arréts simples, ordre 
du commandant F... 

« Motif. — Etant chef de poste au 
P.C. n'a pas rendu comple des dété- 
rlorisations [faites à la plate-bande 
par un G.M.C. » 

Aprés ça il n'y a plus qu'à tirer 
l'échelle ! Car même Courteline n'a 
pas fait mieux. 


MENACE A TROIS 


Ils sont gentils les Américains, vot- 
là ce qu'ils écrivent dans leur « New- 
York Herald Tribune » 

« .…Notre Plan de défense natic- 
nale vise indubilablement l'Union So- 
viétique. Il tend à créer, en effet, une 
chaîne continue de buses aériennes, 
allant d'Okinawa jusqu'à l'Islande, en 
passam par les iles" Alécaticmmeo 
Cette chaine est destinée à encercler 
l'URS.S., mettant les centres vilaur 
de la Russie d'Europe et de la nou- 
velle région industrielle de l'Oural & 
la merci de notre aviation. » 

Alors j'ai demandé à l'Anglais : 

— Quand penses-lu, vieux frère ? 

C'est une histoire de dividendes 
et de bénéfices, nva-t-il répondu 
« Bonni soit qui mal y pense ». C'est 
écril sur (ous nos canons 

— El foi, le Russe ? 

Il n'a pas pu me répondre, il avait 
son sabre entre les dents. 


« Dans les trois ‘ans qui suivront 
la cessation des hostilités el dès que 
ces messieurs les intéressés comple- 
ront 15 ans de service on pourra 
«commencer» à mettre à la retraite 
les fonctionnaires nommés par Vichy 
ainsi que ceux qui auront fait lo 
jet d'une sanction pour attitudenanti-« 
patriotique. » 1 


Ca va ! Ces Messieurs onl encore 
de belles années devant eux por 
exercer leur besogne” 

AU N PET ONPT ETC NRTE TTL ETS TNNEREENEDE CE CONTE PONT ENTER TE NNENNNR, 


RASSURONS LES CAPITALISTES 


« Nous avons la conviction pro: 
fonde que les épargnants vont auoir 
encore davantage confiance daris le 
destin de notre pays et dans la stabi- 
lité de notre monnaie lorsqu'ils vont 
voir que nous nous engageons hardi- 

cou sement dans la voie, 


































Une histoire d’'Insigne 


A: un camarade Evadé quiest un petit malin; maïs Le malheur 
c'est qu'il a toujours (impeu de retard. Que voulez-vous ! 
il ÿ en a comme ceftMdes tas qui seraient capables d'in- 
venter la queue du chat si depuis. que le monde est monde chaque 
chat ne courait pas aprés S queue. 
Bref, ses inventions soht"æretardement... 


L'autre jour il m'arrive, @émbant le torse comme s'il venait 
de recevoir officiellement sa“médaille des Evadés. 

Pige ça! me dit-il. 

Çà, c'était un bel insign@ quil arboraît à ia boutonniére, et 
sur lequel on lisait : 
« JE ME SUIS PAS UN S.T.Q.» 

Tu comprends, m'expliquast-il, comme cela on excusera 
mon froe qui n'a plus defdérnière. On est mal culaité, maïs on 
est des culollés quand mèm@l 

C'est fort bien, n “4 m'empècher de lui dire (et avouez, 

Î 














































entre nous, que vous en a fait tout autant), mais ton idée de 
Pinsigne n'est pas très p@té Déjà en 35 ou 36 on pouvait voir 
des gars qui se promenaicnf avec un insigne à la boutonnière 
sur lequel on lisait : 

« JE NE SUIS PAS UN DEPUTE. » 

An, 1. HO... tnt LR hd : _—— pren élne 

Puis je n’en entendis plus parler 

Fa de la suile danses idées, mon petil camarade Evadé. 
L'autre jour, je Vai vu rappliquer avec son air avantageux des 
grands jours; il arboraït Æa boutonnière un nouvel insigne qu'il 
me découvrit en entier. On pouvait lire : 

« NOUS NE SOMMES PAS DES CONSTITUANTS, » 


Mais le revers de sombeston cachait les trois dernières syl- 
labes.. 







Signé Poincaré ?.. 
Jacques Duclos.. 


























LE ROI*.. 


ET POURQUOI PAS ! 











Moi, je veux bien ! { 
Mais le Roi de quoi 7 | 






Me vecomausse 7 
vous ? À 


Paris Tant 
homer 1746 





à 
: 
è 












PAQUE 


io un étroit rectangle carrelé, 
un ciel de porcelaine, où dan- 
sent des hirondelles, Un pommier en 
fleurs par dessus le loit, avec du 
soleil au tremblant des feuilles, du 
soleil au luisant des ailes, du soleil 
pour les hors-la-loi. Sur mes épaules 
en froid et en noir un manteau de 
fer : la prison. 


N avions escaladé les Pyrénées 
en embre. Gelés sur les cimes, tra- 
quès dans les bas-fonds, affamés. 
meurtris, saignants, mains en avant 
dans la nuit, comme des aveugles. 
Enfin, dans uñe aube cendrée, le ca- 
talan nous avait montré des lumières. 
Et là-bas, dans Ia plaine, ce fut 
comme un ciel. 


C'était un pays où le plus pauvre, 
dans son logis tranquille, pouvait 
allumer une lampe et offrir son signal 
au t inconnu. perdu sur les 
routes de l'horizon. 


Ami, allumez votre lampe, allumez 
votre cœur, allumez une étoile, un 
isolé s'en réchauffera ! 


Le ide nous disait: «ici, au 
bout du doigt, c’est Figuéras, et là- 
bas, c’est Gérone. >» 


Ces mots sonnaient comme des 
noms de constellations. Nous révions 
de la halte sous les orangers, de la 
fontaine où nous allions nous désal- 
térer; nous rêvions des mains qui 
allaient se tendre vers nous. N’étions- 
nous pas rayonnants de dignité hu- 
maine, de courage indompté ? Et nous 
abordions la Patrie du Cid où la 
xaillance et l'honneur sont des titres 
de Princes. Nous allions. A l’hori- 
zon s'entr'ouvraient des draperies de 
soleil semblables aux tapis enchan- 
tés des marabouts de pachas. C'était 
par-là, l'Afrique. 


Et ce fut la cellule de Figueras, 
étroite et glacée comme un caveau. 
La fai le froid, la dysenterie, les 
ce fut la pouillasserie ‘de 
e. 


es 43! Vingt mille évadés 
er esnient Hans les prisons d'Es- 


pagué. et deftout leur sang se vi- 
daïent. 
e 


Les jours trainaient. La Noël pleur- 
nicha aux barreaux des lucarnes ; le 
1 de l’an s'y cassa le nez. Un mardi 
gras famélique. Les rameaux, secoués 
de toux. Puis voilà Pâques ! Pâques 
qui s'en vient tapoter avec ses doigts 
de fleurs sur un ciel de cristal. San- 
ders s'arrête près de ma place pour 
écouter. 


Sanders était manchot. C'était un 
prisonnier espagnol, tout sec, tout 
etit, pâlot, qui avait combattu dans 
es rangs des républicains. Il n'en fl- 
nissait pas de tousser. Il parlait assez 
couramment le français. Ainsi était-il 
chargé de nous transmettre les ordres 
de la direction. Il ouvrait précipitam- 
ment la porte: eCachez vos cartes, 
faisait-il aux joueurs, le lype à la 
croix de fer il arrive. Que verguen- 
za / » Sanders était des nôtres. 


Un jour, il nous vint avec l'air im- 
portant du garde-champètre, lorsqu'il 
fambourine sur la grande place du 
village, il dit : <J'ai trouve dans le 
couloir, une bague avec une petite 
perle bleue. Celui-là qui l’a perdue, 
ll n'a qu'à me la réclamer. qu'il n'ai 
pas peur. Je l'ai là, pliée dans un 

jer fin, dans mon gilet.» Il frap- 

L sur son cœur. 


GERONA 


Je me auis refait des meurs 
Dans le malheur et dang l'absence 
Je me suis refait des amours 
Bons l'espérance. 
L'aou chaire et le pain quotidien 
Le vent qui fouette les visages 
La quedrillé des mérid.ens 
Ét le dentelle des rivages 
le refais toutes ces emours 
Et toutes ces jees rituelles 
Je refais toutes ces emeurs 
Habituciies. 
Ét ses grands yeux peilletés d'or 
Etolent mes nuits de Cérene 
Sur mon front lorsque je m'endors 
Veille ls plus douce Medone 
Car j'ai rotrouvé mon emour 
Dens le malheur et dans l'absence 
l'ai retrouvé tout mon smeur 
Dans l'espérance. 

P. St À. 


S 1943 


À qui je sais. 
ei que je lais. 


Le ton très doux qu'il avait pris | 
était émouvant, comme une berceuse. 
On sentait qu'il conservait, lui aussi, 
une bague ou une fleur jaunie, ou 
une boucle de cheveux. Il en savait 
le prix. Il éttit condamné à vingt ans 
de prison. 


. 
Donc le troisième mois, Pâques 
ayant refleuri, Sanders était venu 


manche pendait le long du mur. Et 
pour Gérone qui sirotait un couchant 
rose au comptoir-bar de ses collines, 
il fredonna une sardana. < Cantan la 
Festa.» 


Mais, tout soudain il s'arrêta. 
le vis sourire. Je me levai doucem 
je suivis son regard. 


| 
s'appuyer contre l’étroite fenêtre ; sa | 


BOURVIL. 

Claude DAUPHIN. 
Pierre DAC et René LEFEVRE. 
Marie DUBAS. 
L'Orchestre de Jacques HELLIAN. 
Marie BELL, 


SR = ave 


:; LA NUIT DES EVADES ::: 





Évadé de France 


Pour la première fois l'Union des Evadés de France va se manifes- 


| ferbau grand public parisien en donnant, le 22 mars, en soirée, un 


Grand Gala en le Théâtre National du Palais de Chaillot, ou bénéfice 
defes œuvres Ouverture des portes à 20 h. 30 


# Cala placé sous le symbole impérissable pour nous « évadés». 
del Croix de Lorraine et sous la présidence d'honneur de notre ancien 


hf à tous 


le Général Charles de Gaulle 


» Le but de cette manifestation ne peut vous échapper. elle nous 


èche plus accueillante à nos chers petits. 
Elle nous permettra aussi d'aider avec plus d'efficacité, nos cama- 


$ 


c 
T- dans une large mesure à rendre notre Maison de Saint-Nom-la- 


des désemparés ainsi que les parents et les enfants de nos disparus. 


\ En assistant à cette soirée nous aurons là, une belle occasion de 
nous regrouper un irstant et de montrer que la race des hommes qui 
ont su dire NON aux Boches et à Vichy n'est pas éteinte et n'est pas 


“près de l'être. 


Le célèbre FRENCH CANCAN de « TABARIN » avec 


PIROSCIKA, 
Robert ROCCA. 
SAINT-GRANIER. 


Serge PERETTY et Lycette DARSONVAL de l'Opéra, 
accompagnés par la MUSIQUE DE LA GARDE RE- 


PUBLICAINE ETC. ETC 






Ce qu'il contemplait était simple | 
comme l’eau, simple comme lé pain. | 
Et bon et chaud comme la vie, Alors 
les mains qui reçeivent ce don le 
creux de l'épaule, le lisse de la joue, 
les lèvres ! qut t le dire si <'eet| 
besoin ou bien douceur, ou bien dé- 
tresse ?»> On interroge ? On ne sait 
as. C’est quelque chose qui se pose. 
it tout se tait. Le bonheur, vous le 
reconnaîtrez à son silence et à son 
poids d'oiseau. 


Sanders s'était tu. Je- suivais son 
regard. Et là-bas, au-dessous du mur 
jaunâtre où l’on murait les cereueils 
1 y avait deux petits points dans la 
ruelle, Lui, le fiancé, au soleil, le 
dos contre le mur de Ia casita. Elle 
dans l'ombre. 


A travers la «reja> qui est une 
grille en fer forgé, que les fenêtres | 
espagnoles portent comme une voi- 
lette, elle posa main sur l'épaule 
du « novio >». 

Alors je vis là-bas, le fiancé incli- | 
ner la tête vers la douceur de la | 
main. | 

Alors, je vis Sanders, incliner sa | 
joue vers son épaule, et dorloter sa | 
manche vide. | 

P. E. L | 
| 


2 D OS RE  S 
ABONNEZ-VOUS A VOTRE JOURNAL | 





Li Le Figaro est _un. journal .sé- 

rieux, C'ést à lui que ma grand’ 
mère faisait allusion lorsqu'elle 
disait d'un lon irréfutable : 
« C'est vrai puisque c'était dans 
mon journal >. 


« Le vendredi 15 février nous 
apprenons qu'à la réception de 
sa feuille d'impôts, Mme Marie 
Perbost, 60 ans, demeurant à 
Saint-Jean-du-Pin s'est suicidée 
| » en se jetant dans s@n puits. » 


On ne dit pas si la percepteur 
avété poursuivi pour homicide 
par imprudence. Avouez qu'il y 
@ de quoi ! 


Hätons-nous d'en rire, de 
peur d'être, un four, chligés 
d'en pleurer. 


Les Evadés de France, c'est 
un fait contre lequel nous lut, 
tons chaque jour, n'ont pas les 
mêmes droits que les S.T.O. 


Ce gala <era présidé effective- 
ment por le Général de LATTRE de 
TASSICNY et por les membres du 
Gouvernement. 


Vous aurez l'occasion d'y applau- 
dir des vedettes et des acteurs ré- 
putés : 


Vous et vos Amis ! Amis des 
Evadés, venez-y nombreux, vous 
contribuerez ainsi à la prospérité 
de l'Union et passerez très certai- 
nement une soirée agréable ou 
bien des souvenirs renaitront en 
votre mémoire, en regardant le 
long chemin parcouru depuis les 
Pyrénées et la Carcel Modello. 


Nous aurions aimé que vous 
puissiez assister gratuitement à 
notre nuit des Evadés, maïs vous 
serez les premiers à nous apporter 
votre aide en songeant au but que 
nous poursuivons. Ce sont 55 en- 
fants de Saint-Nom-la-Bretèche 
qui vous disent merci de tout leur 
cœur 


Si ce scandale devait subsis- 
ter, Il nous resterait la consola- 
lion d'en éprouver quelque fier- 
Be 





Toute la ville en parle de ce 
nouveau Grand Parti dont tous 
les adhérents sont des eMem- | 
bres donneurs »… | 





FROLETAIRES DE TOUS LES PAYS 
M'UNISSEZ-VOUS 


d'un Sabre. car | 
« plus de 200 pierres précieu- 
ses, étoiles de rubis, chrysolides, | 
topares de l'Oural seront en- | 
chassés dans les fourreaux el 
poignées des sabres des maré- 
chaux soviétiques. > 


Prolétaires de tous les Pays, 
revendez vos sabres et vous de- 


viendrez vous aussi des capita- 
listes. | 








PAQUES 1946 
FAITES INSCRIRE VOS ENFANTS POUR UNE SEMAINE 





de vacances au bon air de St-Nom-la-Bretèche 
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TRIBUNE LIBRE. 








En France, cela va mal. Dans le monde, cela ne vo pas mieux | 


Nous avons, depuis quelque temps, renoncé à notre « Politique de Prestig 
Soit ! C'était ou temps où il fallait trouver une place autour des tables de 
rences et nos amis n'occeptent que les gens bien habillés Cela n'a pas 
grand chose ! Alors, puisque nous avons cru bon de chonger de ractique, allons-y 
franchement. Montrons-nous tels que nous sommes ; tels que nous ont mus nc 
snnenus et nos x here notre jaquette qui cachait à l'étrangee que 
pour toute chemise, il reste plus qu'un plastron, 

Voici un peu de la Fronce vue par un de: nos bons ämis Suisses, Du 
midi, de l’ouest 6 l'est, se cochant dernière üne copitale trop belle comme ‘une gr 
dame qui cocherait sa misère derrière un visage souriant. C'est per rite por 
centaines de mille, que l'on rencontre en France de telles détresses. Et nous qui 
nous sommes évodés pour retrouver toute notre dignité et des armes, nous savons 
vour d'outres traces de l'envahisseur, d'outres décombres, dans le cœur des privilégiés. 
Mais” écoutons notre ami Suisse 














« Au Portel, petite bourgade de pé- 
Cheurs des environs de Boulogne, quelques 
rares maisoninèttes sommairement réporées 
sont encore debout, au milieu des démoli- 
tons presque totales causées por un terri- 
ble bombardement, ou duquel, en 
moins d'une heure, le dix e de la popu- 

lation. déjà gravement touchée por d'au- 
tres raids, à pér 

« Nous avons été invités à 
une ‘de ces modestes derneu ni 
simple, mois propret, oux murs des images 
saintes Oux Couieurs püies et 1ves 














trène f u ch d'une 
morantou a 3 œuf s 
oattre de lg Ce gre u- 
trers 

«< Mois quicurd'hus, s s bieus 
de travai 
vêtements, cor ko 
tout ce qu #4 posse t, en ou 

Ê à finqctmte un enfrme © re 






sous les décombres de 5a maison © 


blessure qu la rendu aveugie. Et, d'un 












—_ 

— J'en Terais une bouchée plxisan- 

UR Vissortt en dimmant à sonrpantaiun- 

én petit coap de main à la marseillaise. 

Brave Misserul ! Il était là. lui aussi, 

# quelques pas dans ce noir de malheur: 
n 


aux yeux de tous 
une Pañtge JIUNÉTAUT cerate. teur 
ble que Je conducteur va erier : < Ëm 
voiture ! Héà ! les quatre candi 
dats évadés… Voici l'autobus pour Las 
Ils rentrent In tête dans le: 


en lettres _bienes 




















misse derrière lui un vieux père et roque fs. » Ê 
. une fiancée. Une fiancée ! Ça se perd ou épaules, abordent l'autobus sur la point 
ça se retrouve, à In douzaine des pieds. Il est rempli à éclater, Il 
M vieux père* On l'a laissé sYtassent. Lui, il se cale près du chauf 
SE De iques grammes de  feur. Il lui tend une cigarette. Deux drô 
De T'es. 0 les de types font les cent pas“sur 1 
ŒR xd | Ses trottoir, 
Et Walk? et Wallk. ne er . Dans ce pays de fenètres étranges... » 
se ai € catre res F s des Docues: E o “ 
2 ul amp je concentration. (vers Ouf ! Vautobus démarre. Adieu Per ni: 
quels coins de P: gne. tout ce qui est “nan 
uni cumme les cinq doigts de la main, à feldwebel monte au premier arrét 























coups de crav: upé, se tronverat- |, suffeur dit à voix basse, chmmè 
il dispersé pour remercier de Ia cigarette ; 
‘ » vi ese eZ avan 

Galhéau, avec sa jeune femme si douce E Je crois que vous descendez, à ! 
et déjà toute pâle ; gl toute souriante Larroque 
de tristesse, avec ses deux petits enfants 
Galbe lait " ne e. Wallk, Visserot, Vous … raison, car ce village estl 
Galbeau et lui. Et lui, tout ce qu'il à };é surveillé 

: S S -. 11 s'éloigne 
uissé ? Son cœur se vide. 11 s'éloigne 2 
. 5 É : = I s C'est donc inscrit sur leur visage ® 

camprenez mprenez bien, vous : 

Le np DES ie Sales Wallk manœuvre, enjambe genoux.et 
autres. les évadés des Oflags. des Stalags, . 

L évadés d'Allemagne bagages, el vient se recroqueviller contre 
FRS ci LE : 5 lui, Il dit entre ses dents : 

Vous allez dons le noir nonr retran- s : . 
ver la France Si an n'est pas refait, on aura de 

veine. 

Eux, la France avec sa chaleur de ce CU ! PR À 
foyer. il leur fallait s'en arracher. Des Des sn à Pa _ LE 2 
bras m'alluient pas à l'horizon s'ouvrir. Me : tete ru. is Sun la 
Derrière eux, les bras vides pendaient route. Le TeRIWEene égucuice. 

Ah ! Comprenez leur misère, à ces Éva- L'antobus s'arrête et ça n'en finit pas. 
à 







MS eee Bb? 0 On traverse quatre ou cinq vills 
Ceux-ci, que risquaient-ils ? Que ris- Chien sn SE Ed 
MT de : i s res ple, on pense : le chef de 

quait-il ce camarade de Blin, promo- ii bondira de derrière wa de 


tion 38 de VX, qui s’est fait râfler dans 
la montagne, par une patrouille de, Bo- 
ches. Blin a dit : 

— Ils Pauront 


On Je sait bien : c'est une bien mince 
affaire que de partir d'un pelit bistrat de 


ataves, Et fera arrèter l'autubus, 

era avec un rouquin, il dira: «€ 
piers ? » Et ‘nous serons faits, Nous 
cendrons encadrés pr les Boches. 


< I faudrait boëff. 
Leurs alibis ne vale 


fasillé.. 


On parlait bas 
les docament:. 


. 










































Perpignan. Ce n'est pas le ton de us un clou. Toutes ces fausses Carte: 
Dieu! C'est là que le guide, dans san d'identité, ces cac s baveux. ces ordr.; 
jargon, avait dit : de mission à la noix quelom a fai 
: ué avec le plus grand Sim persua 
1 dre: a » he Vous allez 4 : : 
IL va être quatre Der PA = alors que c'était plus vraif que des vr 
me suivre à ume centaine de € eng ? ni 
Chacun de son côfé. Dans l'autabus, lors- on s'aperçoit soudain queltétail juste 
Lhacun € * . : Ê SSL bon'à se monter cou. 
que je descemdrai, vous di ndrez 
L — Quelle heure est-il À 
C'était tout simple ! El les voilà S 
tis: enfilant les petiles rues d Cinq heures trenles 
gnan avet leurs bagag Da s Alors l'autobus <'arrétt en 
avaient-ils l'air, je vous le demande route. Ft le guid niin, déseemdit. ! 
Mais il y * un Bon Dieu pour ces descendirent. [ bus repart at cc 
sortes d'histoires ! chauffeur, qui ligné de lutl, 
* ls ce ten “t nier 
Le guide allait de son pas souple, sem ni C # ait D r- = et: Ets 4 e. 
L 5: em Lier u æ _ 
blant fläner le long d rues, AVEC $a ; è aie ntiendu, p 2 ù sue £ i 
, a ai rout qu loumnous se ï 
et son petit doigt en l'air, à _ Ê 
: F , Puis, comme on se jette à leauêls étaient 
partis en file indienne, à grandes euÿar 
Da ua coin de rune | t tü l Jans les vignes: Ventre à terr 
Le nom mystérieux d : comme on dit! La nuit vemait. Les pelit 
at murmurd depuis hier comme un imes- montagnes rousses, arrondies dx re 
mot dangereux manié comme uve embiaient douces eémume un pia 
de le voici étulé duns la rue. de châlnignes bouillies. Dans les crétix 













































































Évadé de France 














coup, dons ce même bombardement, il o perdu ses trois jeunes enfants 5œ 
femrre et sa bellé-mére 

« Je cross que je n'oublierai jemais lo vision poignonte de cet homme ccccbié per 

D tant de malheurs, ouxquels s'ajoutoit sa brusque infimmité, et qui s'etforçen de 

sa détresse. Très incertain de son équilibre se tenait droit derrière Une 
















cocher 
roble sur loquelle ses mains tendus cherchaient le secours d'un appui. MN ao sois 
malo tement la cigaratte qu'on lui offrait et, cu prête qui 00us ccompagnait 
et prenait, paternel, de ses nouvelles, a répondu : « Oui, oui, celo vo meuxin 
Mars ses pauvres yeux sons regard, oussi fixes que vides, démentaient ce fier 






mens 


« Combien sont dans des situotions poralles ou pires que celle du pêcheur du 
à Boulogne qui a subi 487 bombardements et deux sèges, & Dunkerque où 


onge 








95 % des immeubles ont été anéontis, où, sur les caves béantes des maisons détrasnites 
en 1940, le mousse et les mauvaises herbes ant poussé, ou Hourg où un seul raid | 
de deux heures 9 fait 3000 wctimes, à Rouen qui, comptont en 1959 122609 4 


bobitants, « inscrit dans ses livres du malheur 25.651 sinistrés totoux et 13-540 
sinistrés partiels, tandis que, dens sa banlieue, au bourg de Sotteville, grand centre 
de fabrication de matériel ferroviaire, la proportion des sinistrés o atteint 79 99 
de lo population. » 

Alors ! Voyez-vous, on serait 
‘éébrouillent ! »_… 


tenté de dire : «Dons le monde qu'ils ge 
, 











sa Mongolie ; le Pope avec 5a curie. jt 
L Don Juan se dépotouille avec son Franco ! Car même en Espagne — = 
bien ! même en Espagne où nous avons tous des omis — qu'on nous loisse en 

paix, Nous avons autre chose à faire, Et c'est sûrement l'avis du pêcheur du Portel. 








brume semblait l'édorante fumée. Un 

tr ttirrelevent: "EPHUTE, 
scntait comme des sailettes de la mi- 
aillense. Et Walk, c'était déjà queique 
corinne Sommef, son camarade 
Its franchissaient dés haies, 
les placts que le guide savait. Its 






ha 


























nt un remblai. Puis cela com- 
Brer: \ mont doucement d’abord 
es sentiers de la Rhune. L'Espa- 
utait comme un cabri. Déjà, its e 
lu mal à le suivre avce leurs Nous dédions Le quelques 
s qui leur battaient les jambes. 


photos à M' Félix GOUIN, Pré. 
sident du Gouvemesén iront 
soire de la République Française, 
notre camarade d'évasion et qui 
fut l'hôte de Miranda. 


REA ARUUNMEEAE FETE TER ENENN LOOESOPENANEMEEMONETED SO ETNEEPONENEEANENTS 


NOTRE PREMIERE PAGE 


Bayonne, 20 janvier 1946. 


uis une heure ils couraient. Déjà 
L'essoufés 






rréla « 


ctte = 


1s un ravin. I alluma 
son petit daigt en l'air 












us pouvez cn fumer une, disait-#l. 


la dernière, à cause des pa- 
1 louchaïit vers les bagages. 

puit Ctait venue. La nuit, les 
“chers, le froid. le brouillard 
Cpiveux. Et les murs de rochers, 
et les trous et les chutes. Et 


































us faisait 


pressez-vous, 





ux plus, avec,mon Saxe. 
moins vous charger, per- 











- Quel salaud! 
à Au premc plan notre camarade Rodriguès 
Quelle vachef EEE - France va recevoir la Croix de la 
'uis, c'est ui qui s'arréinit dans le KE è 


Créo que soy perdido. 

Quel <.! 

<hien 

se, allant, venant à lite SUR 
deséendant. Les quatre se serraient en 
paquet commé des chiots. 
k n! doit faire moins trente, avait dit 

Et. guide revenait, 
rhant à chaque 


is 







honnêtes. le pluriel commence très 
tement à deux —— ont bien voulus 
fester à notre directeur leur ersinie 4 


fait que eertains de nes meuus prop 
tombant sous les veux de Porn 
de personnages ombrageux €! vindicatifs, 


pourraient nuire nux intérêts de: 
Union 






glissant, s'accro- 
rhre. Lis étaient repar- 













- Lun dirait qué j'ai le pouce arraché, 
isa Galbeau 






























Wsserut roula dans le fond - _ 
id : d'un ra C'est bentcoup surestimer la portée di 
otre sarhacane, pur Contre lesprit. 
ea de mal 2 Rien de cassé ? ces grands c'est un peu le . 
| si Peru fon manteau. J'af Ja Par le crayon de Jean Riffét eagle 
uetle en sang de Sennep ils en volent cheque june 
HS slattendaient. Le e an rÂlait Hs Faatres 
répéttalent. Puis : Les gens sillemimes aiment 
SA qui esta, diteette petite greuté de à lremees ét prupos_ veutencioux, 
enile. donc M. de Voltaire qui leur parle © 


\ suivre} 








s Ni quelque prince où quelque | 
trunvaient dans cet ouvrage des 










PER ——— 
AVEZ-VOUS RENOUVELE 



























fités désagréables, ee EN 
: qu'étant lrnmmes pahlies ils dofrent: 
VOTRE CARTE D'ADHÈRENT || dm comp au pente de leurs 
que l'histoire es un tétrani 
2— POUR 1946 -—— flatteur: el que vel mnyen 
æs hommes à 4 du bien de mous 
t » re L 









DL 
ICS 
LA VITRINE 


DES ÉVADÉS DE FRANCE 
A TARBES 


Depuis le 24 jauvier, plusieurs raugs 
de curieux, toujoûrs renouvelés se pres 
sent devant une vitrine des 
Malaury. C'est là, en 
ville que NS A 
bes ont installé leur exposition, lee 
d'une série de manifestations ER | 
gande, dont la seconde sera leur 
début de rmars. . : 

Plusieurs rangs de’ curieux, et 
stalionnent Jonguement. Ils sont à 
lis, derrière la glace, par le geste fnha- 
bituel d'un mannequin «+ Siégels qui, la 
mitrailletfe k.ln main, n'en revient pas 
de sentir sur son front de cire le poñis 
: Mile Marguerite Constontieux, filleule des du casque; en face de ce + cominande ». 

Evadés de France un fusillier-marin arbore le bonnet à 
: pompon rouge, Singulière aventure pour 
Le président de l'UE.F, le copitaine ces figures vouées à présenter, avec des 


de Récy, pousse ere ne 7) lt r) D 4 £ ts ondulations de la main, des complets 
compogné de . Girardet, vice-président / re 4 C { 2 suaves, que d’être pris aujourd'hui, sous 
et P,-E, Lomaison, directeur administratif e ce au - € a € « 


l'uniforme sévère, dans une figuration 
de l'U.E.F. et secrétaire général des « Amis épique ! 
de l'UÆF. » étaient venus spécialement de Car c'est bien une épopée, leur épe- 
Paris pour honorer de leur présence la pée, que nos camarades tarbais ont es- 
splendide soirée de leurs comarcdes du et revenus sans revenus ! sayé de retracer là, Dans le fond, une 





LE GALA 
DES ÉVADÉS DE FRANCE 
A BIARRITZ 


La soirée organisée le samedi 2 février 
au Casino Municipal par la Section du 
Poys Basque de l'U.EF., au profit de ses 
œuvres de bienfaisance à connu un écla- 
tant succès, 


De 22 heures à 6 heures du matin les 

couples ne cessèrent de tournoyer au ryth- 

… Mme entraïnant des excellents orchestres 
” P. Dukass ot Fortabat. Des artistes de la 
Radiodiffusion et des Coborets se firent 
chaleureusement applaudir dans leur tour 
de chant et particulièrement notre très 
grocieusæ et  talentueuse compatriote 
















le France 




















































Nous commes partis sans parti 





Monsieur JeBrésiccnt 








Pays Basque. grande carte Hhistoriée étale en lignes 
N L 00 . rouges le chemin de la délivrance, Il est 
à Le Consail i j E 3 ) 5 ps 
€ Le capitoine de Récy frénétiquement : e Conseil d'Administration l'UEF., Union qui groupe dans son sein les jong, le chemin qui, dés Pyrénées par 
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É È eur situation actuelles , de : F ra 
sion de foire remarquer que de telles fè- 3 ion actuelle rte e ni RARE ou bien 
tés sont extrémement utiles surtout qu N'étant pas le n@mbre, comme.les /ssociations de Prisonniers, Déportés ou de Ja Péenée libérée LR Eee PRE OPesS 
point de vue moral car il fout que la S T9 par exemple, ilsermble quennos :térêts aient été méconnus et qu'au sein poursuit au delà du hin, vers Île ‘Da 
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Il remercie particulièrement le lieute- a été dépouillé et maltraité danses g:5les fronquistes, qui a été blessé soit en <sur terre, sur mer ct dans les ERE des 













































: F France soit en Allemagne — deMefs de: x frères le premier seul a le droit à des  Evadés de France ont été de es 
nant Simon, #4 a Core avantages que vous avez reconnus el défis : ovontages pécuniers, droit à l'hobille-  ‘mbals». Enfin, une série DLL 
nistrotion de l'U. ; . pe M Pé- ment, drait au logement, etc... alüfémque le deuxième ne bénéficie d'aucun de ces  ‘léeouvertes à Berchtesgaden montrent l& 
neur de la cs = r9ii 9 Lo £E Rent avantoges ni de ces droits, Aujou l, seul le prisonnier, le déporté et le S.T.O F hrer dans ses poses les plus uvanta- 
reyre, président de la re D mi méritent la sollicitude des PouvolrsMAbbi -&, alors que l'Evadé, qui a pris tous les fonbGe Au milieu d’une foule extasi, 
à Hiriarie, président de. la section risques pour rejoindre les armées de Iallibcration, a été jusqu'à l'heure complètement Qui nan E°51c5 les plus cabotinx, 
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= Comme suite à notr d An- nous vous prions d'ogréer, Monsieur la Æisirent, l'expression de notre haure consi- pis ‘ua Enfin, le clou, sur quoi les 
janvier 1946 le Ministère des Te Yeux des curieux s'écarquillent, des 6b- 
jets personnels de Hitler, ornés de l'af- 


ciens Combattants et victimes de la 
guerre Nous a répondu ce qui suit: 


Monsieur le Directeur administratif, 
Par votre lettre du 30 janvier 1946, 
vous demandez à ce que votre organisation 
participe aux délibérations du Conseil Su- 
périeur des Anciens Combattants, afin de 
défendre les revendications de vos adhé- 
rents en matière de révision dés emplois 
réservés aux victimes de la guerre 


Il est pris bonne nate de votre demande 
à laquelle il sera donné suite, le cas 
échéant, Toutefois, je vous informe que 


Monsieur le Ministre des Anciens Combat- PL = 
utenant Simon, Ad, de l'U.E.F. 
tants et Mertmes de la Guerre entend ui. dort est démobilisé, et actuellement die EE 
t soumettre à l'approbation du Gouverne- ï d'une importante société de produits chimiques 
ment et de l'Assemblée Constituante un RES parmi les camarades Evadés ou @mis 
texte da loi sur les emplois réservés et s Evodés, des représentants pour la province 


de préférence visitant déjà pharmacies 
tete de T4 2 ble ries, marchands de couleurs grossistes, etc 


Ecrire pour tous ronswignements : A. Sl 
Sté SOFI.C.,, 13, boulevord MAMebee Men: 


fle et marqués à son chiffre : na ppe- 
ron, taie d'orelller, plat et cuiller d'ar- 
gent ou, qui sait, d'ersatz. 


Les curieux stationnent longuement, et 


puis, du moins nous l'espérons, repar- 
lent, sympathisants et convainçeus. 


ORAN TANT EME EEE EAN EEE TAN 


OFFRES D'EMPLOIS 

Officier résistant démobilisé, ex-élève Bergerie 
Nôtionale Rambouillet, cherche entrer en rapport 
avec propriétaire dédiront transformer tout ou 
partie de son domaine en élevage moutons plein 
air, — LOSTRIE, 2, rue Arthur-Rozier 119% 


A une Intervention 

de VU. E. F. 

nous avons reçu 

la lettre suivante — 






Le Ministère des Colonies, Direction de f'in- 
formation, Agence des Colonies, 20, rue (a 
Boëtie, à Peris (8), nous communique : 


La stuotion du recrut t colonial s'étan 
molheureusement Ie : & 


Le Ministre de l'Edueation Natige temp et les demandes d'emplois de toutes eue 





nale, très supérieures aux. 
ib è 
. à Messieurs les Recteurs des Aca- De RTE Rs an ne 
= démies. . professionnelles, 





Des difficultés paraissant s'opposer dans 
certains cas à l'application de l'ordonnance 
du 4 août 1945, relative à l'exonération 
dés droits scolaires et universitaires et à 
l'aide aux étudiants victimes de la guerre, 
j'ai l'honneur d'appeler votre attention sur 
la situotion des étudiants appartenant aux 
catégories suivantes : 














ARNEDILLO. — Le groups des anciens 
internés d'Arnedillo (Espagne) tiendra 
se prochaine réunion le jeudi 14 mars, à 
21 h, 30, à le broswerie Luneau « Le 
Centre», place de la République. Aver- 
tissoz tous los comorades que veus pour- 
rex joindre, Pour tous renseignements 
complémentaires, écriver à M. R. CN£- 
VRON ex Duchatel Bob), 333, 84 Sr. 


ve Courbevole (Seimei. Tét ; DEF. 





BULLETIN D'ABONNEMENT 


je sou 


1" Anciens évadés de France. 


Les étudiants ayant quitté la France 
pendant la guerre pour se soustraire à Adreste 






ï ï ont droit au béné- " 
fe de memes pres por l'ordonnance déclare sousœire | abonnement \ ah # ‘Évadé de France’ Adresssez votre publicité à 
1 È ; 

même dons le cas où ils n'ant pu réussir TR É 

complètement dans leur entreprise (inter- } LE 


nement en pays neutre) ou dons les cas Cite Ch, Postaut 450,206 signature 
où leur exil a durb-moïns d'un an et à la 
condition qu'ils justifient que leur évasion 
les a contraints à interrompre le cours 
normal de leurs inscriptions. 
mm 
SLAC., 148, rue Amelot, Paris (Di#i 


65, Champs-Elysées - PARIS-8" 
Étynées 23-32 et 23-32 


Aresser vos abonnements à Évadé de France, 115, Champs-Elysées-Paris-8e 





Le Directeur -gérant P.&, Lomartan. LU 


